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Dans les Carpathes
par M. Marcel CACHIN

LA GUERRE
■+OWI

Dans l'immense conflit déchaîné de¬
puis huit mois, le centre de la bataille
S'est déjà souvent modifié.

Ce fut d'abord en août et septembre
Sur le front franco-allemand que se joua
la destinée de la France, de l'Europe et
du monde. C'est sur la Marne que le
plan d'hégémonie allemande a reçu le
-premier et le plus décisif échec-
Puis ce furent, à la frontière russe,

ks atroces batailles autour de Varsovie
qui tendaient à anéantir l'armée du tsar.
Les yeux du monde' étaient fixés sur la
lutte sanglante ; après une foudroyante
offensive qui fit croire un instant à sa
victoire, l'attaque allemande fut une se¬
conde fois brisée.
A cette heure, c'est sur les Carpathes

neigeuses que se déroule, l'acte le plus
important du drame européen-
Là se trouvent massés un million de

Eusses qui ont traversé la montagne au
milieu de difficultés surhumaines. Après
90 jours de combats acharnés, ils ont
pu passer de l'autre côté du versant, et
aujourd'hui ils menacent la Hongrie
'dans laquelle ils vont tenter de se répan¬
dre. Les voilà qui occupent entre Bart-
feld et Oujoc, sur le territoire hongrois,
une ligne de 120 kilomètres ; ils tiennent
le sommet des vallées de l'Ondova et de
l'Ung. Les Russes connaissent bien ces
passages ; ils les ont franchis plusieurs
fois dans l'histoire, pour venir battre la
maison d'Autriche. Sans doute, trouve-
lont-ils encore devant eux d'immenses
obstacles : la neige d'abord et les diffi¬
cultés du ravitaillement, sans compter j
une armée forte de plus de 40 corps, qui
veut lutter de façon désespérée pour ar¬
rêter l'invasion. Mais dans un avenir

prochain, avec la fonte des neiges, la
masse russe finira par descendre dans
la plaine en refoulant l'ennemi vaincu.

plus encore à la Roumanie, de ne point
entrer en lice- Ces peuples attendent
leur heure avant de se lancer dans la
lutte ; et ceux d'entre nous qui les trou¬
vent lents à se décider n'ont qu'à se met-
Ire à leur place pour comprendre leur
attitude- Ils ne se résoudront à la guer¬
re qu'avec la certitude de la victoire, et
lorsqu'ils auront cette seconde assuran¬
ce que leur guerre sera courte. Plus tard
ils interviendront, moins grands seront
leurs sacrifices ; et bien que ce raison¬
nement ne soit pas celui de héros, il est
le leur ; c'est un fait devant lequel il
nous faut nous incliner. Que les Russes
avancent encore, c'est le déclanchement
certain de la Roumanie et de l'Italie ;
les deux faits sont fonction l'un de l'au¬
tre ; et voilà ce qui donne son impor¬
tance de premier plan à la bataille ac¬
tuelle des Carpathes.
C'est dans les derniers numéros ides

journaux roumains que nous trouvons
exposées ces idées avec toute la netteté
désirable.

"Voici d'abord la Roumanie, rde Buca-
irest, gui rappelle qu'au terme de la
guerre, si la Hongrie n'est pas battue,
c'est la fin de la patrie roumaine. A nou¬
veau, le journal revient sur le péril ma¬
gyar, sur le danger que ferait courir à
la Roumanie la victoire de ce peuple
« orgueilleux, dominateur, insolent, à
demi-sauvage ». Si la Roumanie veut se
maintenir libre, elle doit contribuer à
écraser l'impérialisme hongrois qui rêve
de faire de la Roumanie sa vassale- Cela
est vrai, dit le Journal des Balkans, et
heureusement la victoire austro-alle¬
mande n'est plus possible. Mais, ajoute-
t-il, la perspective de la victoire de la
Triple-Entente est encore éloignée ; le
grand coup n'est pas encore porté à
l'Autriche. « La Roumanie voudrait voir
s'ouvrir cette phase décisive de la liqui¬
dation, et ce n'est qu'après le commen-
f nt de celle-ci qu'il pourra "re
question d'intervention. »

De son côté, la presse italienne regar¬
de elle aussi avec anxiété du côté des
Carpathes. Plus optimiste que la presse
roumaine, elle pense que les événe¬
ments peuvent se précipiter en Autriche-
Hongrie. Elle écoute les journaux de
Vienne et de Buda-Pesth dont plusieurs
parlent déjà avec insistance de la paix
nécessaire ; elle entend les propos des
Russes qui menacent eux aussi de la
possibilité d'une paix séparée avec l'Em¬
pire dualiste ; et elle presse le gouver¬
nement d'intervenir pour avoir sa part
des dépouilles autrichiennes. Le gouver¬
nement italien sait, de son côté, qu'il
devra intervenir ; il sait que c'est à la
fois la logique et l'intérêt qui en font
une loi pour l'Italie. Mas il attend que
l'avance des Russes soit décisive, et que
Jes Cosaques chevauchent dans la plaine
de la Theiss.
Nous souhaitons, est-il besoin de le

dire, passionnément, que ces événe¬

ments s'accomplissent vite- Nous for¬
mons les vœux les plus ardents pour que
la bataille des Carpathes se termine
par la déroute austro-allemande. Nous
îe souhaitons parce que l'entrée en jeu
de la Roumanie et de l'Italie, en éten¬
dant le front du combat, en jetant 1 mil¬
lion 700-000 hommes nouveaux dans la
bataille, hâtera la fin des heures terri¬
bles que nous vivons depuis huit mois.
Nous le souhaitons parce que nos sol-
dats souffriront moins longtemps, parce
que notre victoire sera plus rapprochée.
Et aussi parce qu'en restituant à l'Italie
les provinces irrédentes, et à la Rouma¬
nie les populations de même race et de
ême langue foulées en Transv' ;

par les Magyars, on donnera satisfac¬
tion au « principe des nationalités ».
Quand donc les socialistes français

font tous leurs vœux et tous leurs efforts
ix>ir élargir l'actuel champ du combat,
cest pour que soit assuré à chaque peu¬
ple sa juste part^ c'est pour respecter la
liberté, l'indépendance, le libre choix
des nations ; et c'est pour écarter de la
route de l'avenir, autant qu'il est possi¬
ble toutes les occasions de conflits fu¬
turs.

Marcel CACHIN
Député de Paris.

<
DEMAIN i

Un article de
M. HENRI MICHEL

Sénateur des Basses-Alpes

Nouveaux succès français en Woëvre
Quatre millions d'hommes

seraient aux prises dans les Carpathes

La Reprise
des Affaires

Sur le front Occidental
Nous progressons ef repoussons les confre-attaques

allemandes

Au Palais-Bourbon
Dans les Commissions
L'UTILISATION DES FORGES

MOBILISABLES
jba sons-commission chargée d'étudier

la proposition de M. Victor DaJibiez et de
M. Georges Ponsot sur l'utilisation des
forces mobilisables, en a examiné les qua¬
tre premiers articles.
Après une très importante discussion, la

sous-commission a décidé de les fondre en
un seul article et a chargé som rapporteur,
M. Henry Pâté, d'en élaborer le texte.

« Rien à signaler depuis le précédent
communiqué », telle était la teneur du bul¬
letin publié hier après-midi par le bureau
de la presse. Le
communiqué de 'a
nuit est par contre
plus substantiel.Les
faits relatés inté¬
ressent uniquement
les fronts champe¬
nois et de la Woë¬
vre.

EN CHAMPAGNE
— Dans la Cham¬
pagne occidentale,
sur la rive gauche
d e l'Aisne, une
tranchée alleman¬
de fut conquise puis
perdue près "'e
Berry-au-Bac. Nos
troupes purent cependant établir une nou¬
velle tranchée à proximité de l'ouvrage
perdue,
On signale, en Champagne orientale,

l'échec brutal d'une tentative d'attaque al¬
lemande dans la région de Perthieis.

N,L TJJE CHEF
« Le Gétjéral joffre appa¬

raît de plus etj plus conjnje
la plus haute persopijalité
de la guerre. »

(D'un article du correspondant du
Times, décrivant la manière de
vivre du général Joffre, à son
quartier général.)

LES ALLEMANDS SE REPLIENT
EN WQEVRE. — Des forces allemandes

débouchant de Combres, ont tenté une at¬
taque vers le nord-
ouest, c'est-à-dire
sur nos positions
des Eparges. Le feu
de notre artillerie
a contraint ces for¬
ces à se replier sur
ses lignes.
Sur le front de la

Woëvre méridiona¬
le, le bois de Mort-
mare a été le théâ¬
tre de nouveaux
combats. Nos trou¬
pes ont élargi leurs
positions vers
l'ouest, repoussé
deux contre-atta¬

ques, fait des prisonniers et pris un impor¬
tant matériel de guerre.
Enfin sur les Hauts-de-Meuse, au. bois

d'Ailly, les forces allemandes du secteur
sud-est de Saint-Mihiel ont dû à nouveau
céder du terrain.

S «b4«

AuConseil desMinistres
Les ministres se sont réunis ce matin en Con¬

seil à l'Elysée, sous la présidence de M. Poin-
oaré.
La séance a été consacrée à l'examen de la

situation diplomatique et militaire et à l'expédi¬
tion des affaires courantes.

> e— ■

Les conditions de paix

ON N'Y A PAS ENCORE SONGÉ
Londres, 15 avril. — Un député ayant deman¬

dé à sir Edward Grey si les gouvernements al¬
liés s'étaient entendus sur les conditions de
paix à imposer à l'Allemagne, à l'Autriche et à
la Turquie, le ministre des affaires étrangères
a répondu dans un sens négatif.
• ) C

LU GVEHHE EN CHANSONS

Joli mois
de Mai

(Ronde enfantine belge)
Les Belges ont l'espoir d'être libérés
en mai ; dans la rue les enfants
chantent : « En mai 1 En mai ! »

(Lettre de Bruxelles au Berliner Tageblatt).
Joli mois de Mai quand reviendras-tu
Pour jouter dehors les casques pointus ?

x.

Petits Beiges blonds, nous donnant la main,
Filles et garçons, chantons ce refrain :

x

Joli mois de Mai quand reviendras-tu
Pour bouter dehors les casques pointus i

• XI

Joli mois de Mai des mois le plus beau
Tu seras pour nous le grand Renouveau l

x

Joli mois de Mai quand reviendras-tu
Pour bouler dehors les casques pointus ?

x

Depuis de longs mois nous sommes martyrs
Mai de liberté vas-tu revenir ?

X;

Joli mois de Mai quand reviendras-tu
Pour bouter dehors les casques pointus ?

X;
Nos papas sont loin, peut-être ils sont morts
Mais peut-être aussi vivent-ils encor 1

x

Joli mois de Mai quand reviendras-tu
Pour bouter dehors les casques pointus ?

x

Nos mamans hélas ! pleurent tout le temps :
Dépêche-toi donc puisque l'on t'attend 1

x

Joli mois de Mai quand reviendras-tu
Pour bouter dehors les casques pointus ?

x

Le Boche assassin ricane en passant
Devant noire feu qu'il croit innocent !

x

Joli mois de Mai quand reviendras-tu
Pour bouter dehors les casques pointus t

x

Ricane, bourreau, ce n'est pas en vain
Que nos voix d'enfants chantent ce refrain :

x

Joli mois de Mai quand reviendras-tu
Pour bouter dehors les casques pointus ?

P. ALBERTY*

Sur le Front Oriental
Le plus grand combat de la guerre

es t engagé aux Carpathes
Le combat d'où doit dépendre dèTinilîve-

ment le sort de l'Autriche et en grande
partie celui de l'Allemagne, s'intensifie de
jour en jour.

« Sj Je«_appréciatiojns des^officiers d'état-
actuellement engagée dans les Garpathes
est la luttôja plus gigantesque que la guer¬
re ait vue. Les forces en présence s élève¬
raient en effet à 4 millions d'hommes en-

L'ennemi déploie doute son activité dans
le but évident de tourner les deux ailes du
fiont russe. Cependant le -développement
■de l'offensive de nos alliés montre que ceux-
ci ne se méprennent point sur les intentions
de l'adversaire et se trouvent en mesure
de s'y opposer d'une manière effective.
D'ailleurs, si l'on s'eji rapporte à une nou¬
velle émise à Zurich, les journaux de Vien¬
ne reconnaîtraient que l'offensive russe
continue, en dépit des intempéries.
Aux termes du communiqué du grand

état-major russe, cette avance se poursuit
sur divers points, notamment sur le iront

qui s'étend de la région de Bartfeld jus¬
qu'aux abords de Stryj, et notamment
dans la direction du bourg et du col d'Us-
zok, où plusieurs villages ont été conquis,
aurôs des comhtfds n,U,arru'.c--,-
mies, d'une extrême violence, ont été re-
pousséev avec des pertes énormes pour les
armées assaillantes.

En Bukovine
L'OFFENSIVE AUTRICHIENNE

AVORTE

En Bukovine, sur un front considérable,
dans la direction de Zaleszczyki, l'ennemi
s'est livré, dans la nuit du 11 avril, à des
attaques furieuses, sous une pluie torren¬
tielle et dans une obscurité impénétrable ;
mais partout notre infanterie, qui recevait
lennemi à coups de baïonnette, a eu le des¬
sus. (Gomm. off. russe-)

R. L. P.

TROIS HEURES

Près de La Boisselle, notre artillerie
lourde a complètement bouleversé les
tranchées et les abris de l ennemi à
Ovillers.
En Argonne, près de Fontainc-aux-

Charmes une action toute locale de
tranchées à tranchées s'est poursuivie
à notre avantage. Notre ascendant sur
l'ennemi s'affirme de plus en plus dans
ce secteur. , ,,

Aux Eparges, l'ennemi a bombardé
nos positions, mais n'a pas attaque.
Au bois d'Ailly, nos dernier,£ progrès

nous ont rendus
_ maîtres d'une partie

de la tranchée principale allemande et,
au nord de cette tranchée, une bande
de terrain de quatre cents mètres de
lonq sur cent mètres de profondeur.
Près de la route Essey-Flirey (bois de

Mortmare) la nouvelle tranchée que
nous avons conquise est toujours en no¬
tre pouvoir. , • ...
Près de Fey-en-Haye, bombardement

sans attaque d'infanterie.
Au bois Le Prêtre, après avoir conquis

le 13 une partie delà ligne ennemie,
nous avons hier maintenu nos gains et
arrêté une cotre-attaque.
En Alsace, au nord de la Lauch, nous

avons progressé de 1500 mètres dans la
direction du Schnepfenriethkopf (sud-
ouest de Melzerali.
. :

L'arrestation deGrandjouan
Nous- avons appris ce matin l'arrestation

de l'artiste Grandjouan, pour une condam¬
nation prononcée avant la guerre au su¬
jet d'un dessin satirique.
Cette arrestation a créé une vive émotion

dans tous les milieux.
Nous croyons être en droit de calmer

cette émotion et de prévenir les amis du
dessinateur que son arrestation fut le ré¬
sultat d'un malentendu.
Nous avons trop confiance en M. Brianu

qui a déjà montré son désir de voir se
réaliser le plus complètement possible l'U¬
nion Nationale pour savoir que notre ami
re saurait être incarcéré plus longtemps.
En dernière heure, Monsieur le Ministre

id l'Inférieur veut bieû nous assurer que
Grandjouan n'a pas été incarcéré. Il a été
arrêté à cause d'une contrainte par çorvs
antérieure à la guerre, mais a été relâché
aussitôt„

DERNIERE HEURE

TAUSE ABATTU
Nancy, 14 avril. — Un Taube a été abattu

mardi, un peu à l'est de Lunéville, après une
chasse émouvante livrée par un avion français.
Le Taube a pris feu et s'est abattu près de

Croismard. Ses deux aviateurs auraient été car¬
bonisés.

DOUZE BOMBES SUR NANCY
Nancy, 13 avril. — Ce n'est pas six, mais dou¬

ze bombes que le Zeppelin qui survola Nancy,
a lançêes sur la ville. On n'avait pas trouvé la
trace des six dernières, parce qu'elles Étaient
tombées dans des jardins, sans faire autre chose
que des trous. A signaler la chute de l'une d'el¬
les à deux pas de l'hospice SaXnt-JuLien et celle
d'une autre, rue du Monlet, dans un atelier de
M. Laurent, négociant en chaussures, où elle a
brisé une table.
Cinq ou six autres engins se sont enfoncés

dans la prairie des Méchelles, qui borde la Men¬
the, vers Tomblaine.

LE TRAITEMENT
DES PRISONNIERS ANGLAIS

EN ALLEMAGNE
Washington, 15 avril. — Sur la demande du

gouvernement anglais, l'ambassade des Etats-
Unis à Berlin ouvrira une enquête sur les mesu¬
res de prétendues représailles prises par l'Alle¬
magne contre les prisonniers anglais en échan¬
ge du traitement accordé aux équipages des
sous-marins allemands qui sont prisonniers en
Angleterre.
LE CAS DU « KRONPRINZ-WILHELM »

...et détenu sous bonne garde
New-York, 15 avril. — M. Davison, avocat de

l'Amirauté, a demandé au- département d'Etat
que le Kronprinz-Wilhelm, en raison de la ma¬
nière dont le commandant de ce navire a quitté
New-York, ne soit pas interné, mais officielle¬
ment détenu sous bonne garde.

Il sera examiné...
Washington, 15 avril. — Sur la demande du

capitaine du Kronprinz-Wilhelm, le ministère
américain des affaires étrangères a consenti à
faire examiner ce navire. Il a nommé- à cet effet
une commission composée des mêmes officiers
qui 'examinèrent le Prinz-Eitel-Friedrich.
NOS CANONS DETRUISENT

UN ZEPPELIN
Rotterdam, 15 avril. — Un zeppelin qui avait

été endommagé lundi soir par le tir des canons
français, près de la frontière française, est par¬
venu à atteindre Thielt, mais là 11 fut forcé de
descendre sur des arbres et fut détruit.

LE BLOCUS DE L'ALLEMAGNE
LES NAVIRES ITALIENS NE TRANS¬

PORTERONT PAS LES COLIS
ALLEMANDS EN AMERIQUE

Borne, 15 avril. — Par décision du ministère
des postes, plusieurs milliers de colis postaux
allemands destinés à l'Amérique seront réexpé¬
diés en Allemagne, à la suite d'un avertisse¬
ment des gouvernements français et britannique,
menaçant de séquestrer les navires italiens qui
transporteraient en Amérique des marchandises
d'Allemagne.

Une lettre de M. le Dr Peyroux,
député de la Seine-Inférieure
Vous voulez bien me demander de ré¬

pondre aux deux questions que vous me
posez au sujet de la « reprise des affaires »
et « des réformés numéro 2 postérieure¬
ment au. 31 décembre 1914 ». Je le fais avec
grand plaisir.
Je pose évidemment en principe qu'il

convient de triompher d'abord, que tout
par conséquent doit être subordonné à ce
but, mais ceci écrit, je n'hésite pas à dire
quie les .soldats réformés numéro 2 depuis le
premier janvier 191,1, à la suite de blessu¬
res ou -de maladies contractées sur le
front » ne devraient plus avoir à subir au¬
cun nouvel examen. Pourquoi ? Pour de
nombreuses raisons que voici :
La première c'est que ces braves ont fait

leur devoir, tout leur devoir, puisque, tenus,
ils ont combattu glorieusement suir le
champ de bataille. Qu'ils soient désormais
inutilisables parce que blessés ou parce
que ayant contracté des maladies, leur si¬
tuation est identique ; ils sont inutilisables,
tout e,st là ! Ils ont donc le droit de se con¬
sidérer comme définitivement libres. Et je
me demande en outre comment, indépen¬
damment d'eux-mêmes, l'opinion publique
accueillerait un examen nouveau qui leur
serait imposé ?
La deuxième raison, c'est que toutes les

commissions spéciales de réforme qui ont
examiné ceis soldats l'ont fait avec le plus
grand soin, sans hâte, avec une attention
scrupuleuse. L'argument ne saurait donc
porter (qui a été invoqué contre les réfor¬
més numéro 2 du 3 août au 31 décembre
1914) da teur examen hâtif ou insuffisant.
En troisième lieu, il est de toute éviden¬

ce que, depuis le premier janvier 1915, au- I
cune amélioration « suffisante » pour faire
espérer une « reprise » possible n'a pu
se produire. Les délais de temps écoulés
sont trop courts. Si, d'ailleurs les médecins
des commissions de réforme avaient jugé
cette amélioration possible, ils eussent ap¬
pliqué la réforme temporaire, — d'un an
«— et non La réforme numéro 2, — défini¬
tive.

■Le seul fait qu'ils ont décidé cette derniè¬
re indique donc indiscutablement que, dans
Ji0;U[p fes,nrit. -H-»Av iVgoivumij lUU'i o bURklcttS
réformés numéra 2.
Il est enfin de la plus extrême évidence

que si la situation des réformés numéro 2
ne peut pas être considérée comme défini¬
tive, ceux d'entre eux qui sont ouvriers ne
trouveront pas d'emplois, ceux d'entre eux
qui sont commerçants ou industriels ne
rouvriront pas leurs maisons : il est donc
impossible, tant quie cette situation ne se¬
ra pas précisée et si elle ne l'est pas dans
ce sens, de songer à réaliser une reprise
complète des affaires d'une part ; d'autre
part, il est fatal que quantité d'ouvriers
seront jetés sur le pavé des rues, sans
travail, donc sans pain.
Une dernière raison : quelles seraient les

forces militaires effectives qui pourraient
résulter de ces présentations « successi¬
ves » — chaque trimestre où: chaque se¬
mestre, — devant les commissions de ré¬
forme, , des soldats réformés numéro 2, à
partir du. premier janvier 1915 ? Selon moi,
elles seraient nulles. Leur valeur ne saurait
donc entrer en ligne de compte, moins en¬
core. militer en faveur de la comparution
nouvelle, devant les commissions de ré-,
forme, des réformés numéro 2 postérieurs
au 31 décembre 1914.
Veuillez recevoir, Monsieur le Rédacteur

,en chef, l'assurance de mes meilleurs sen¬
timents»

Docteur PEYROUX,
Député de la Seine-Inférieure

—

Que va faire
la Bulgarie ?

Vers les Alliés
ELLE AURAIT ENGAGE

DES POURPARLERS AVEC
LA ROUMANIE

Sofia, 15 avril. — La presse bulgare se plaît
à accentuer sa sympathie à l'égard de la Rou-
mame.
Elle annonce même des pourparlers « avan¬

cés » entre la Bulgarie et La Roumanie, en yue
d'une attitude coordonnée.

POUR L'INTERVENTION
Sofia, 15 avril. — Le Nir, organe de M. Gué-

chof demande que la Bulgarie intervienne afin
que puisse être réparé te préjudice causé aux
Bulgares en 1915 et que soient rétablies les dé¬
cisions de la Conférence de Londres.
En intervenant, la Bulgarie rendra un grand

service à la Triple-Entente, qui -lui aooordera
sains -aucun doute les compensations auxquelles
elle pense avoir droit.
Mais, pour atteindre un pareil résultat, un re¬

maniement immédiat du cabinet serait néces¬
saire.

CONCENTRATION DE TROUPES
Athènes, 15 avril. — La Bulgarie a envoyé

une force importante de cavalerie dans la région
de Stroumiitza.
Elle concentre également des troupes à la fron¬

tière turque.

lia Cérémonie
du Trocadéro

♦»>

Nos artistes parisiens qui, depuis Ijf
guerre, n'ont reculé devant aucun sacri¬
fice pour offrir un peu de distraction à nos
blessés s'étaient, cette fois, surpassés.
'La matinée du Trocadéro restera inou¬

bliable dans le cœur de nos héroïques sol¬
dats.
Tragédiens, comédiens, danseuses, ar¬

tistes lyriques, toutes les vedettes de Pa¬
ris, toutes les étoiles des théâtres et dieg
music-halls avaient apporté la contribu¬
tion. de leur talent à cette représentation
extraordinaire.
Les poilus reconnaissants ne leur ont

pas ménagé leurs applaudissements.
Il étaient des milliers dans l'immense

salle frémissant d'enthousiasme: fantas¬
sins aux uniformes sombres, gommera
aux turbans jaunes, tirailleurs bronzés è
la pourpre chéchia, tommys en manteaux
bleu-de-roi, qui ne ménagèrent pas aux ar¬
tistes leurs ardentes acclamations.

Bourse de Paris

Fonds d'Etats. — Français 3 %', 72 10 ;
3 1/2%, 91 50. — Russe 1889, 77 50. — Ex¬
térieure, 87 55.
Actions diverses : Banque de France,

4 600. — Banque de Paris, 940. — Nord,
1395. — Suez, 4.370. — Thomson, 595. --
Nord Espagne, 373. — Briaesk ord., 355. ->
Maltzoff, 550. - Toula, 1.195. - Dniépro-
vienne, 2.545. — Russo-Belge, 1.150. — Do-
netz 960. — Monaco 1/5, 665. — Malacea
ord., 116. — Kuala, 106.
Valeurs minières : Bruay, 1.420 ; 1/10,

141. _ Albi, 425. — Sosnowice, 970.^ —
Nautete, 414- — Lianosoff, 368. — "Bakou,
1.495. — Grosnyi priv., 2.500. — Colombia,
2 250.. — Rio, 1.590. — Cape Copper, 76,

M. de Max obtint une telle part du suc¬
cès. Après avoir lancé un cinglant « Merci
au Kaiser », il descendit de la 6<iène pour
distribuer des oranges aux blessés.
Exquise dans son manteau de cavale¬

rie, Blanche Dussanne, comédienne ex¬
perte se révéla chanteuse délicate en in¬
terprétant ce vieux refrain militaire :
Fanfan-la-Tulipe. Inutile de dire que la
« sergente » Eugénie Buffet fit capter les
bravos en obligant son auditoire à chanter
ex. chœur la Chasse aux Loups du chan¬
sonnier aveugle de Buxeuil.
La France révolutionnaire de 89, .les

sans-culottes, les Triateurs et asessi les
cohortes déguenillées mais sublimes dos
soldats de la Convention, figurés par la
troupe de l'Opéra-Comique, furent accla¬
més par nos braves blessés.
Et quand, devant notre étendard, la si

belle Mlle Chenal s'élança pour chanter
l'immortelle « Marseillaise n, de grosses
larmes émues coulèrent des yeux de nos
poilus.

> —+•-<

Le Raid du Zeppelin
sur l'Angieierre

LES DEGATS SONT PEU IMPORTANTS
Londres, 15 avril. — Suivant les derniè¬

res nouvelles reçues à Londres, concernant
le raid d'un zeppelin sur la côte orientale
du Northumberland, trois personnes seule¬
ment — une femme et deux hommes —
auraient été blessées et les dégâts maté¬
riels seraient peu importants.

IL AVAIT LANCE DES BOMBES
INCENDIAIRES

Londres, 15 avril. — Le raid du zeppelin
a duré 25 mi- utes.
La ville de Newoastle qui, dès que le zep¬

pelin fut signalé, avait été plongée dans
l'obscurité, a repris son aspect normal a '
11 heures, tout danger étant considéré corn-;
me passé. , ,

La plupart des bombes lancées par le di¬
rigeable allemand étaient incendiaires.
Le zeppelin a été signalé au-dessus^ de

Hobburn, ainsi qu'à Annsford et à Killing-
■worith, où il jeta encore des bombes,

>—«»♦•—<: —

La grève de Milan

Milan 15 avril. — Des incidents se sont pro¬
duits hier à Mtilan, et des actes de violence ont
été commis.

CE «JOURNAL NE DOIT PAS ÊTRE CRUS
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4ce Française et Musique Allemande.

riècriminaRons le monstre menaçant de la
guetr-re1 crachant la mort et le feu se dresse
sans rémission.

« Oh ! tout cela n'est pas de l'incons-
ten-oe. Ce n'est pas non plus1 de la lâcheté
•devant la menace d'épreuves douloureuses.
Nous en avons supporté de rudes épreuves.
Mais qui pourrait reprocher leurs larmes
aux veuves et leur» pleurs aux orphelins ? »

>—»te

PAIX

Vnc maison de Bienne,'en -
pondant à une maison allemande qm
demandait un prix-courant de (ha
"Trli ne travaille m'avee

Cologne .««««

"m. 'VZîe^L »'«*
point violé autrement celle de ses v«-
1sins l

Les Polonais réclament mieux que
l'autonomie municipale. Ils veulent la
liberté des langues de religion, de vie
entière en un mot.
La presse russe considéré aussi la re¬

forme octroyée par l'empereur aux gou<
wernements de la Pologne comme un
premier pas seulement. _

La Vetehamie V.rémia aioulc seule¬
ment que l'opinion publique polonaise
fiait peut-être preuve de quelque préci¬
pitation.

« Mais celle précipitation est com¬
préhensible, ajoute le journal russe: on
'ci toujours hâte d'être heureux. Nous
''espérons que tout s'arrangera. '

fAu cours 'd'une de ses dernières réu¬
nions, le Groupe socialiste parlemen¬
taire 'a nommé une sous-commission
pour constituer un dossier sur les at¬
teintes portées à la liberté de penser
'des soldats dans les formations sani¬
taires et aux armées.
Voilà une commission dont les mem¬

bres peuvent être assurés de ne point
chômer.

Un 'de nos amis sur le front écrit:
<( La grosse difficulté que nous ayons

'c'est l'amélioration de l'ordinaire. Les
commerçants ne sont guère conscien¬
cieux et nous étranglent littéralement.
$Nous préférons bien souvent ne rien
'acheter plutôt que d'être empilés. Et
pourtant, des prix maximum sont fixés
par l'Intendance, mais ils n'en ont cure.
Il y a des gens ici qui, il y a quelques

Snois. étaient domestiques dans les fer¬
mes; ils furent un jour à la ville voisine
pour acheter quelques provisions, nous
tes revendirent avec un bon bénéfice
et'depuis, continuent leur trafic_ revu
Vt augmenté non seulement au point_ de
bue des affaires, mais aussi à celui cles
prix qu'ils nous font payer. » ^

flatteuse pour ceux qui exploitent ainsi
nos soldais. L'autorité militaire ferait
'Men 'de mettre un terme à ces agisse¬
ments.:

'Swoboda s'appelle-t-il Schivind ou
fSchwind a-t-il pris le nom de Swoboda
jpour cacher sa nationalité?
En tout cas, c'eût été peu habile de

1sa part ,car rien n'est plus populaire en
$'Autriche, à Vienne par exemple, que le
■nom de Swoboda, et il fallait une véri¬
table naïveté pour considérer ce patro¬
nyme comme un nom américain.
Swoboda en réalité est un nom tchè-

'que, aussi populaire que Durand ou
Dupont en France. Il est principale¬
ment porté par la corporation 'des res¬
taurateurs et d-es forains.
Il n'est pas de personne, ayant longé

Se Prater de Vienne, qui nous démente
ce suet.

La randonnée des zeppelins
sur l'Angleterre

Londres, 15 avril. — Un zeppelin est pas¬
sé sur Blvth la nuit dernière. Il lança huit
hombos. IJn peu -après, survolant -New-
-ca-stle, il v laissa aussi tomber des bombes.
On annonça tout d'abord de Londres

•qu'un dirigeable avait été aperçu venant
au-dessus de la mer et que huit bombes
étaient tombées aux abords de Blyth, à 16
■kilomètres au nord de Newcastle.
Le message suivant disait qu'un zeppe¬

lin. avait été vu aa-de,ssus de wallsend-on-
Tyne et qu'une bombe y avait également
été lctncéc.
On apprenait 'CTRiuite que l'aéronef avait

survolé Cramlington, un village au nord
do Newcastle, et aussi que des bombes
avaient été lancées sur Seaton Burn.

SUR SOUTH SHIELDS
■Londres, 15 avril. — Le zeppelin fut aper¬

çu à South-Shields au moment où il se di¬
rigeait vers la mer.
On ne signale aucun mort, et les dégâts

matériels causés par les bombes sont insi¬
gnifiants.
L'extinction rapide de toutes les lumiè¬

res dérouta les aéronautes.
— >—=»<*»-<

L'albatros abattu

De la Petite Gironde, le récit du combat
aérien de ces jours-ci .:

« Nous étions deux qui montions un mo¬
noplan, le pilote adjudant Pelletier d'Oisy
et moi comme observateur.

« Le combat a eu lieu à 2.600 mètres
d'altitude, .après une poursuite acharnée de
Reims jusqu'auprès de Gbâlons.

« Notre appareil étant le plus rapide,
noue avons eu l'initiative de l'attaquer et
avons réussi à plusieurs reprises à appro¬
cher l'albatros à moins de dix mètres.

« Cet albatros était armé d'un^mi{rail¬
leuse et moi d'une carabiné ôrainaire de
cavalerie.

« Ce combat aérien a duré environ dix
minutes. Les remous énorme® causés par
les hélices qui se contrariaient rendaient
le tir extrêmement difficile.

« A ma onzième balle, j'ai eu la joie de
voir l'aéroplane allemand piquer brusque¬
ment, décrire d'immenses courbes, prendre
feu et finalement atterrir brutalement à
sept kilomètres en arrière de nos lignes.

« Nous avons piqué à notre tour pour lé
suivre et atterrir près de lui. Dans notre
bâte, d'ailleurs, nous nous y sommes mal
pris et nous avons capoté rudement.

« A peine contusionnés, nous nous som¬
mes relevés et avons bondi sur l'albatros.

h Les deux officiers qui le montaient
étaient indemnes. Ils se sont rendus im¬
médiatement et ont levé les mains sans op¬
poser de résistance. L'appareil était carbo¬
nisé.

». -rr —-1er. Ï1 0g£
« Ils ont été absolument corrects et se

sont présentés à nous tout comme dans un
salon.

« Ils ont avoué avoir lancé deux bombes
sur Reims trois quarts d'heure auparavant,
avoir pendant le combat brûlé près de cent
cartouches de rnitrailleuses contre nous,
sans autre résultat que de .percer nos ailes.

u Ils nous ont expliqué le résultat de
mon tir : réservoir à essence percé de trois
balles (cause d'incendie) et fils de comman¬
de du gouvernail de profondeur .coupés net
d'une autre balle entre les jambes du pi-
4° le.

ii Les deux officiers sont actuellement
prisonniers. »
• ■ —

Le pape Benoit XV vient de parler, et il
a choisi comme auditeur un journaliste
américiainhallemand, G. H. !V. (Wieg'and,
du Wordld, qui s'était signalé déjà à l'at¬
tention publique, par ses (interviews du
lcionprinz, de l'amiral von Tirpitz et du
■comte Zeppelin.
Le Pape a-t-il plaint la Belgique ? A-t-it

réclamé la bbération de son territoire ?
A-t-il adressé un souvenir ému aux pau¬
vres prêtres menacés par les Boches ?
S'est-il indigné du bombardement de la car
thédrale de Reims ? A-t-il maudit Mett¬
re ed V et sa guerre sainte contre les chré¬
tiens ?
En ces matières trop simples, Benoi't XV

n'a pas laissé paraître le fond de son
cœur. Pour être Pape, il n'en est pas moins
ur. homme politique, dominé par toutes
sortes de mobiles qu'ignorait le grand pré¬
décesseur saint Pierre.
Benoit XV, dans sa conversation avec te

journaliste amérieain-iallemand, s'est donc
borné à réclamer la paix.
Si nous en .croyons la Gazette populaire

de. Cologne, le Pape se serait exprimé en
ce langage qui, à nous Français, nous pa¬
raîtra bien singulier : « Envoyez au peuple
américain et à la presse américaine ma bé¬
nédiction et transmettez à ce noble" peuple
C'i seul vœu : Travaillez inlassablement
pour la paix, afin que le sang s'arrête
bientôt de couler et que toutes les horreurs
de la guerre trouvent_bientôt une fin. Le
souvenir de ce service ne périra jamais. Si
votre pays évite tout ce qui peut contri¬
buer à prolonger la guerre et qui coûte la
vie ù tant de milliers -d'hommes, l'Améri¬
que peut contribuer tout spécialement à
amener la fin de ces tueries formidables ».
Et le Pape aurait -ajouté : « Je mets tout

mon espoir en une paix prochaine sur le
peuple américain, sur l'influence et la puis¬
sance dont il jouit dans le monde. Le peu¬
ple américain juste, impartial et neutre,
dès que l'occasion se présentera de "formu¬
ler des propositions -die paix, sera un sûr
appui pour le Saint-Siège. C'est ce que
d ailleurs j'ai fait savoir à votre président.-)
M. Woodrow Wilson tiendra compte évi¬

demment de la démarche de Benoit Xy. : 1
est certainement sensible à l'invite qui lui
arrive du Vatican. Déjà, en des circonstan¬
ces semblables, le gouvernement de Was¬
hington -eût l'heureuse chance d'amener la
fin des hostilités entre le Japon_ et la Rus¬
sie. Mais il en avait été sollicité par les
deux parties. Ici, rien de semblable. Le
Pape émet une idée d'intervention de la
■part des Etats-Unis. Dans sers paroles, il y
a comme un reproche voilé à l'égard de la
Grande Nation Américaine, qui ne cesse
pas complètement tout commerce avec les
belligérants de la Triple-Entente et qui fa¬

cilite ainsi la continuation des hostilités..
Mais il ne propose aucun moyen pratique
pour obtenir le but qu'il vise. Il semble
simplement désirer que le nom de Woo¬
drow Wilson et celui de Benoit XV soient
associés dans les démarches h entrepren¬
dre pour la paix générale. Cela n'aurait-'l
pas l'avantage d'établir entre la Républi¬
que française et le Vatican des rapports
officiels que les-mauvais procédés dont elle
a été victime depuis le début des hostilités,
ont été. incapables de créer, ce qu'on es¬
pérait ?
Mais, véritablement, par son attitude

dans le formidable drame qui se déroule,
Iieii-oit XV n'a pas acquis suffisamment de
prestige pour parler de la paix avec auto¬
rité. Il a été et il est encore, jusque dans
son interview avec le journaliste allemani-
r.méricaio Wiegand, ami des pangerma-
ristes-
Comme l'écrit avec justesse la Westmins¬

ter Gazette, Benoit XV « a un autre devoir
que les prières quotidiennes ou que l'in¬
tervention auprès -d'une puissance neutre :
il pourrait -se servir de son influence pour
protester contre les atrocités commises
•dans -cette guerre ; il pourrait tâcher d'ob¬
tenir la conversion mentale d-e l'Allemagne,
chose aussi nécessaire que la diplomatie
pour restaurer la paix ».
Au -surplus, il nous est impossible, à nous

Français, de parler de la paix tout court.
Déjà, lorsque le Pape avait ordonné dans
toutes les Eglises des prières pour obtenir
1) rétablissement de la paix, le clergé fran¬
çais, par un acte d'initiative qui l'honore
et dont le pontificat de Pie X lui avait fait
perdre l'habitude, avait ajouté qu'il ne
s'agissait que de la paix après 1-a victoire t
Depuis, le problème na pas changé. Si

les -alliés sont désireux de la paix, ils ne
la sont, selon l'expression du Times, que
-i d'une paix propre à empêcher l'Allema¬
gne -de recommencer la lutte pendant plu¬
sieurs générations. Ils sont résolus à ce
que la chrétienté n'assiste jamais plus à
■un spectacle aussi effrayant de crimes im¬
pitoyables. Le massacre de prêtres catho¬
liques en Pologne et en Belgique, les viols
de religieuses, les profanations d'églises,
ont profondément ému la protestante An¬
gleterre »•
La paix que propose Benoit XV n'est,

qu'une paix boche. Qu'elle lui reste pour
compte 1
Pour le moment, notre politique est la

même que celle qui s'imposai-t à la Franoe
er 1703, et que Danton ré-sumait en ces
roots : « Vaincre les ennemis ». Elle nous
a mené su-r le Rhin. Nous voulons y re¬
tourner, car le beau fleuve doit être doré¬
navant la -bonne tranchée protectrice de no¬
tre pays reconstitué.

G. BROUVILLE.

susses

Tous les Sports
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POSTE RESTANTE

iwv On annonce la mort de M. Pierre Vri-
flgnault, qui fut le directeur d-u journal Le
Mlien Public, et auteur de travaux sur l'his-
lioire de la chanson-
cvv Le compositeur Louis Ganne vient de

ig/mner la .première audition, à Monte-
Carlo, de son œuvre La Marche des Alliés,
jsur des paroles d'André Muller.
k- > *1— ._

Les rudes épreuves
Le Magyar Qrzag, un des principaux

journaux de Budapest, parle ainsi, le 4
(avril, de l'état d'esprit die la Hongrie :

« il £ a un changement dans l'opinion
-fies masses : les gens na sont plus bouto-n-
pé-s jusqu'au nez ; leur vie -psychique s'ou-f®re ; ils disent ce qu'ils pansent.

» Depuis huit mois que dure cette horri-
Jfcle guerre, on a pu constater trois phases
fûjférentes dans le sentiment public.

m La première fut celle de l'enthousiasme
'débondant qui enflammait les âmes.

-« Puis les dispositions publiques' chan¬
gèrent j l'opinion devint pour ainsi dire
(apathique aux choses de la guerre. Les vic-
ftoiras -ne réjouissaient .plus, personne, mais
Jes défaites n'émouvaient pas non plus

<i Nous voici arrivés à la troisième phase
du sentiment public. A l'indifférence a suc¬
cédé une excessive nervosité. C'est une
grosse réaction. Les cordes sentimentales
(résonnent. lu moindre événement impres¬
sionne. Jamais l'affliction publique ne fut
plus profonde, jamais les deuils ne furent
plus déchirants, jamais les événements ne
(touchèrent -davantage la foule. C'est plus
(Que de la nervosité : c'est presque un phé¬
nomène morbide.

« Ce sentiment a envahi les âmes a,près lajOiiute de Rrzemysl, qui fut si inattendue.Cot événement ne tuf,pas la seule cause de
ce changement ; les deuils, les chagrins ac¬cumules et contenus, le® soucis matérielsde plus en plus pressants, les souffrances(et les peines multiples causées par la euer-

bxpbsiïnnd»aien'1' qu'UW occasion pour faire.
Après un blanc de onzie lignes, œuvre de

Course à pied
Dimanche dernier, par un temps superbe s'est

courue -au Perreux l'épreuve de -demi-fond orga¬
nisée par fa Fédération socialiste. L'arrivée as¬
sez disputée a donmé les résultats suivants : 1.
Devienne (St-Denis) et Chabanné (utilité), 3. Le
Rousseau. -(St-Denis), 4. Greneche (Le Perreux), 5.
Lecrivain (Le Perreux), 6. Zurcher (Le Perreux),
7. Dequiire"(Le Perreux), 8. Mev-re (19e), 9. Pa-
teniay (Le Perreux), etc.

Natation
Club des Nageurs de Paris ,(U. F. N.). — La

réunion mensuelle du club a eu lieu, dimanche
dernier, sous la présidence de notre ami Ch
Baur. Après diverses discussions, Pierre Pey-
•russon, frère du célèbre champion, a été -nommé
à l'unanimité secrétaire du club. Nous sommes
certains que le concours du- nouveau secrétaire
sera aussi -apprécié que Fêtait celui de l'excellent
Paul Peyrussom, dont on est sans nouvelles de¬
puis le 16 septembre. (
Il a été décidé que, jusqu'à nouvel ordre, les

entraînements auraient lieu tous les- dimanches
à 1-a piscine Ledrtt-Bo&in de 10 h. à midi.

Fédération socialiste de sports et
de gymnastique

Football. — La commission de football a le
plaisir d'annoncer à ses membres qu'une poule
dite de Printemps, va être organisée. Les enga¬
gements, 1 fr. -par équipe seront- reçus mardi 20
courant (demie,r délai), par le camarade trésorier
au siège de la Fédération, 113, noulevand Au-
guste-Blanq-ui. (

CONVOCATIONS SPORTIVES
R. S. C. du Perreux ; à 8 h. 30, àla Cqftpéra-

•tive, 33 boulevard de la Liberté : Boxe, escrime,
course à pied, etc.
Commission administrative : Proposition. Cha-

leauvieux.
Commission de football. Formation -d-es nou¬

velles équipes.
A. Bontemps,

Chronique
de Taris

UN PÈRE
— Dis donc, écoute un peu. que je te

raconte. Figure-t-oi que, dans ma mai¬
son, y' a une dame qu'était dans la
loge de la concierge. Alors y est arrivé
tout d'un coup un bébé et un lit, tout
blanc ma vieille ! Hein, c'était drôle, le
ht qu'arrive en même temps, seulement
voiitu qu'elle"attende avant dë~~pren(Crc
un enfant, c'est pas de chance surtout
qui voulait un garçon et qu'elle a pris
une fille. Y sera pas content.
Puis, tu sais pas ce qui m'arrive. J'ai

un père maintenant, oui, ma vieille.
Y m'avaient conté des colles. Maman
qui me racontait, que mon père il était
mort ! Alors v'ià qu'elle Va rencontré
dans la rue. Alors elle y a donné sa
photo et la mienne. Alors, tu crois, mon
père y se bat avec le portrait de sa fille
sur son cœur.

C'est drôle, hein ! y en a qu'auront
perdu leur père pendant la guerre; moi,
j'en aurai trouvé un.
C'est drôle, hein ?

Fanny Clar.

Nouvelles
de la Guerre
LA MATINÉE

BUKOVÏNE
Contre Czernovitz

Les combats continuent : les Russes
avancent avec de grandes f-orc-es contre
Czernovitz.
Sur la frpntière de Bessarabie, les Rus¬

ses se s-ônt emparés d'une compagnie de
Wiener-Neustadt, auquel ' on doit Trntrœ
du-ction des mitrailleuses dans l'armée au¬
trichienne.

les PLANCHES

Courrier des Spectacles
Galtè-Lyrique. — Ce soir à 8 heures : Rip, opé¬

rette en. 4 actes, musique de Robert Plariquctte.
Au 2° et 3e 8£te : La Séduction et les Bûche¬

rons, ballets réglés par Mme Stichel.
•'VW

Porle-Sainl-Martin. — Ce soir à 8 h., Le Maî¬
tre de Forges. Samedi soir,, dimanche matinée
et soirée même spectacle.

-via

La Cig&le. — La Cigale -annonce le® dernières
de son magnifique spectacle : 1-a -revue Halte-Là !
et le Bel Artilleur, avec Marcelle Y-rven, Bor-r
don-i, etc. Très prochainement : Ça Mijote !
grande revue en 16 tableaux.

w»

Ba-Ta~Clan. — Grignotons-Les ! -ta plus amu¬
sante des revues. Tout Paris voudra voir le
saisissant tableau de l'Ecole Alsacienne, joué
par le petit Lulu et toute une troupe d'acteurs
lilliputiens.

I IWXI

Gaumont-Palace. — Aujourd'hui soirée à 8 h. :
La Petite Andalouse. — Le Rêve au Clair de
Lune. — Merveilleuses vues en couleurs naturel¬
les. — Location, 4, rue Forest. — Téléphoné „

Marcadet 16-73.

LE SPECTACLE f
THEATRES ET CONCERTS

THEATRE ALBERT-I0', 64, rue du Rocher (Tél.
Wag. 81-54). — T. 1. s. à 8 b. 30 « Un virtuose;
à 10 h., le « Crépuscule Teuton », revue.

nouvel ambigu. — Jeudi et samedi, en soi¬
rée et dimanche, matinée et soirée : Marceau
ou Les Entants de la République.

COMEDIE-ROYALE. — T. 1. j., à 4 h. mat. pr
un. 1 fr. T. I. s. à 8 h. 45 : Les Espérances. —
Ça Va ! Ça Va ! et Le Homard. Tél. : Louvre
07-36.

grand guignol, 20 bis, r. Chaplal (Gentr.2S-34)
Tous les jours en matinée 3 h. et en soirée à
8"h. 45 ; .Renseignements, tirée de « Lettres de
Femmes », de Marcel Prévost. La Porte Close
et Le Chauffeur, die Max Maurey.
porte-saint-martin Gel. Nord 57-33. — Mar¬
di,, jeudi, vendredi, samedi et dimanche, à
8 'h., Le Maître de Forges, la belle pièce de
Georges Ohnet. — Miat. dira, et fêtes, à deux
heures ot demie.

BATACLAN. — Grtgnotons-lcs ! revue, 16 tal
de CcJvail, Charley et LelièVre. Mat. jeuq
sam., dim. Dut-ard, Augé, Mary-Hett, Balttai

CHANSONIA (10, b. Beaum.). — Tous les soij
à 8 h. 30 : Le Pas des Lanciers, opérette ira

"

çaise en 2 tableaux.
LA CIGALE A, S Ii. 30 précises : ï/alfe-lj
revue, et le Bel Artilleur, Marcel Yrvcn, [î«
doni,- Mary Massart, Monthyl, mat. jeudis,!

KURSA.IL, 7, avenue d© Clichy. Tous les-soi
à 8..I1. 30, Concert et Attractions avec toul
les vedettes. Matinée dimanche à 2 h. 30.

FANTASIO (96/ boni/Barbés). — Tous les soit
à 8 h. 30 : Espion, comédie-dramatique en s
acte.

LA FAUVETTE (58, av. Gobel.). — Tous les sot
à 8 h. 30 : Heureux Pitois, opérette-vaudevi
en deux tableaux, de -MM. M-auprey et W
gaud.

CONCERT MAYOL (Tél. Gut. 68-07. - La mt
veilleuse revue avec Dclmarès, Made And.R
Parysis, Mitty. Raymond, Riri, Bouché, les c
iniques Nibor, Baldy, l'élégant danseur S
léa et 30 artistes. 10 tableaux.

MOULIN DE LA CHANSON (Gut. 40-40), 1
hou1, de Clichy. T. 1. s. à 8 b. 30 : Enthwa
Hysp-a, Marinier, Tourtal, Weill, Deyrmoi
Arn-oult, Ch.-A. Aba-die et Oh ! la ! Alkh
revue de H. Enth-oven ét Paul "Mârinier a\(
Reine Dcrns.

LA SIP.ENE .'167, rue Montmartre. Métro Bm
se). — Un acte de L. Paco : la Voyante, jol
par Fauteur 'G. Hill. Bert et M. Rip. Conçu
avec J. Bastia, Paco, J, Cazel, etc., et Cermi
Vildez. Tous les jours, 4 h., rép. pub. à 0.3

CINEMAS ET ATTRACTIONS
tiinni—iim■ Il mi «ni

GÂUMCNT PALACE. — La Petite Andakms
grand film artistique. — Le Rêve au claifi
lune, comédie. — Gaumont-Actualités et Mo
veilleuses vues en couleurs naturelles.

TIVOLI-CINEMA (14, rue de 1-a Douane) (Tél.
26-44). — Tous les jours, matinée à 2 h i
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre. Actif
lités au jour le jour.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre
côté des Variétés. La plus jolie salle, ta pli
belle projection. — Programme choisi. Actu
lités. Voyages.

CINEMA LAMARK, 94. rue Lamarck (Nord-Su
station Lamarck). — Tous les soirs, à huit M
res et demie, cinéma-concert, comédie.

Bibliographie

Le Poitjt de Vue Financier

Le monopole du thé
en Russie

Groupes et Syndicats
Parti Socialiste

Choral mixte socialiste ; A 8 h., 49, rue de
Bretagne. Hépétitfon. — 3e Jeunesse ; a' 8 h 30
49, rue de Bretagne. Causerie. — 5e section' • A
8 b. 30, 76, rue Mouffetard. — 10« section • A
8 h. 30. Corn, adm., rue de l'Hôpital-Saint-Loûis
5. La reuimon- généra,te. — 13« Jeunesse ■ a 8 h
30, au siège. — 15e, Grenelle ■ a 8 h. 30, au lo¬
cal d-es Lepas populaires, 72, boulevard de' Gre-
nelle, asisoinljlôe p'énière du groupe Conîeronce
par te citoyen Paul Aubriot. — 18e jeunesse ■ A
8 11., 42, rue Doudeauville. La lettre aux mobili¬
sés.

<-

L'ENTR'AEBE

tombés dTl» PrUbli-CS Pr0V0fI»£s Par les ca-RSÏ £ L u aPî>e11™1 Implosion
Hinli-oïio x • 3 cfiagn-ns et lies récrimi-s ^viennent populaires. Derrière ces

L Œuvre « Le Lutlel iiieatral » nous signalele cas d un ménage d artiste extrêmement inté¬
ressant, aujourd'hui dans la gêne, et dont la
naissance d un second enfant vient d'accroître
le besoin, line voiture d'enfants à deux placesserait dune gran-oe utilité à ce ména»e. Nous

' lecteurs Qui peuvent disposer du
véhiculé demandé, d'en faire l'offre à M Bruna
administrateur du Buffet Théâtral », 54, ave¬
nue du Maine, Paris, qui se chargera de le faire
parvenir a ses intéressants protégés.

Continuons l'exposé sommaire des monopoles
projetés par le gouvernement russe p-our com¬
bler le déficit prod-ui-t par l'interdiction ds l'al¬
cool. Ce qui concerne lès finances de ce pays in¬
téresse nécessairement l'épargne française, qui
a engagé une douzaine de amllianxis de fuancs
dans las fonds d'Etats et les valeurs industrielles
russes.

L'établissement de monopoles sur les Assu¬
rances, sur les -allumettes et sur te tabac ne
semble pas soulever de grosses diffiiîîfités. Pour
les assurances, c'est une qucs-ISwi d'organisation
administrative ; pour les allumettes, une ques¬
tion de fabrication et de contrôle de vente ;
pour le tabac, en outre, une régle-mentatioin de La
culture. Tout -cela, est .relativement facile, grâce
aux installations et au personnel existant pour
l'exercice du monopole de l'alcool.
Le problème est plus complexe pour le thé,

qui n'est na® un produit russe, mais importé do
l'étranger, de Chine principalement. Il faudrait
donc que l'administration russe organisât ses
achats au dehors, et ces achats, connus d'avan¬
ce, portant sur des quantités énormes, pour¬
raient provoquer la constitution, de syndicats de
cultivateurs et de gros négociants en vue de
faire monter les prix du thé — oe qui obligerait
le monopole russe à élever ses prix de vente, ou
à restreindre "son bénéfice.
Je sais bien qu'on France, par exemple, l'ad¬

ministration des tabacs effectue de gros achats
à l'étranger. Mais notre territoire produit aussi
du tabac. En outre, le .tabj^e est une consomma¬
tion de l-uxe, sur laquelle l'Etait réalise un béné¬
fice tel, que les variations deis prix d'achat sont
Insignifiants en. comparaison.

Il1 n'en est pas de même pour le thé, boisson
nationale des Russes, dont l'usage doit être en¬
couragé d'autant plus qu'on interdit l'ali}ooi.
C'est d'ailleurs un breuvage éminemment hygié¬
nique, non seulement en raison des propriâés
toniques du thé, mais aussi parce qu'il .ne peut
se confectionner qu'avec de l'eau bouillante,
c'est-à-di.re aseptique même si cette eau était
chargée de microbes nathogènes.
Sans partager entièrement l'opinion du comte

Witle, qui -posait en principe que le monopole
d'Etat d-oit être réservé aux produits dont on
veut restreindre la consommation, il faut re¬
connaître quie le monopole du thé se heurtera là
à une sérieuse difficulté. Peut-être le gouverne¬
ment pourua-Wl y parer, au -moins partiellement
en favorisant la production du thé dans les ré¬
gions de la Russie qui se prêtent à la cUTture de
cet arbrisseau.

BELGIQUE
Exploits d'aviateurs

Des télégrammes d'Amsterdam annon¬
cent que des aviateurs anglais viennentd accomplir un raid aérien au-dessus de
Bruges. Les aviateur-s arrivaient de la di¬rection de la mer et lancèrent des bombes
sur la ligne de -chemin de fer.
_ — ——

La Presse anglaise
et la guerre

Londres, 15 avril. — Du Morning Post •

« 'LP1 ^\che du Sénéral Frëhch sur ,-êsuccès des troupes britanniques à Neuve-
Lhapelle est un modèle de narration claire
ei concise. Cette dépêche a, été particuliè¬rement bien accueillie, car elle anéantit
les rumeurs suspectes et déprimantes qui
avaient fait le tour des cercles ».
Le colonel Repington écrit dans le Times:

communiqué du général French, quipermet de juger dans son ensemble l'opé¬ration de Neuve-Chapelle, réduit en môme
temps à néant toutes les insinuations par
Lesquelles on avait essayé de ternir ce suc¬
cès anglais. »

éditorial"^ d'autre Parf dai>3 son.
« ri. dépêche du général French donneennn a la nation u-n rapport authentique

qui sera lu, la fierté au cœur, par tourtes
Anglais- Il enregistre, dans une forme tou¬
te militaire -et dans un style presque sec,des exploits dont le souvenir -sera éternel.»

L'INTERVIEW DE M. BALLIN
Le Daily Telegraph, commentant l'inter- . - _ _ lICU, umiîm4,.eView de M. Balbn, le confident du kaiser, g™15?® ^ avril, à 3 h. 30, salie des FêtS du

au Neto-lork World, écrit : | ®ous & présidence de M. Georges

France et Belgique (1914-1915) : Ce que la France
a lait, -ce qu'elle a dit pour la Belgique. — Con¬
tribution à l'Histoire de ta guerre, par Umer
Boulanger, Conseiller communal (Paris, iyi5.
— Hachette et Gfe.J.
Parmi les ouvrages, déjà si nombreux, qu ont-

inspi-rés les événements de la «■ Grande Guerre »,
celui que nous présentons au publie mérite une
place à part.
h ta -mérite d'abord par le sujet qu'il traite et

qu'indique nettement 1© titre : France et Belgi¬
que. Il s'agit,, en effet, d'exposer ce q-uie la Fran¬
oe a fait pou-r la Belgique meurtrie à cause d'elle,.
de montrer, avec des preuves à l'appui, qu'elle a
fait vraiment tout oe qu'elle pouvait faire.
Celui qui entreprend cette tâche "est, lui-même,

un Belge réfugié qui a consacré ses loisirs tor-
côs de son exil -a l'amélioration du sort de ses
compatriotes malheureux. Son témoignage est
donc particulièrement intéressant à recueillir. Et
il l'est d'autant plus que l'aïuleuir a eu recours,
pour illustrer sa thèse, -non pas à des impres¬
sions personnelles, toujours sujettes à caution,
qu'à u;ne documentation précise, objective.
Après une brève introduction, où s'affirme

l'Idée directrice de l'œuvre, et une première par¬
tie, intitulée -les Evénements, où l'écrivain paraît
juste assez pour donner à -l'ensemble une phy¬
sionomie bien vivante, le livre met successive¬
ment sous- les yeux du lecteur : des notes con-
jnianiTestes de gouvernements, dépêches~*des
Chers d'Etal, discours parlementaires) ; enfin
les opinions, c'est-à-dire, les articles .parus dans
tes journaux les plus divers et ayant trait aux
.relations franco-belges. N'omettons pas de citer
les émouvante récits de 1-a Journée du Petit Dra¬
peau et de la fête du Roi Albert
Afin d'être aussi complet que possible, on a

-groupé dans un chapitre supplémentaire, les
renseignements qui. ne sont parvenus qu'au
cours de l'impression. Puis, une conclusion résu¬
me tout l'ouvrage, qui .est honoré d'u-ne -préface,
signée Art-hjjr Mever.
Tel est ce travail de contribution à l'Hietoire

-de 1-a Guerre. Tous ceux qui voudront se faire
une idée nette et vraie de ce que fut l'attitude
de la France envers la Belgique durant ces jours
tragiques, tous ceux dont le cœu-r vibre au souf¬
fle de l'héroïsme et qu'émeut le sepeclacte d'une
aotive et fiLélicate fraternité devront lire France
et Belgique. C'est pour eux tous que M. Orner
Boulanger 1-a écrit.
—— >-»♦»-<— —

Quelques
Renseignements

Des centaines de Soldats- des régions envahies,
rnometutm iéïïtgn t s&ïïs £a/milte cl sans rossourcos
et privés d-e toutes nouvelles, demandent jour-
nellement a l'Œuvre nationale des militaires
cojia cilescenis, '25, rue Blctnctie, de leur venir en
aide et de les accueillir pendant les h-uit jours
de permission auxquels ils ont droit,L Oeuvre n'ayant plus de place prie ses bien¬
faiteurs de prendre à leur charge un de ces sol-
ffkj -malheureux. ^ chacun de nous fait unpetit sacrifice, ces braves militaires repartirontheureux et réconfortés combattre nos ennemiscontre lesquels ils no-us ont déjà tant défendus!
A LA ÊICUIE AUSTRO-ALLEMANDE
La Ligue Nationale anti -austro-allemande or-

SÏÏKJ",6. «r^aui«ura. lieu Ctche

h) Né sont pas so-u-mis -au nouvel examen :
1° Ceux qui ont été versés ou rn-amtemis d'aï

le -service auxiliaire par les conseils de revis}
ou les commissions de réforme .et qui ae œ!
•pas incorporés ; • !
porés*^ tl0mmes des serivces auxiliaires iiw
;3° Ceux qui ayant été -réformés avant la mtuhsstion ont été classés dans ie service aoi

haire entre le B août et lo 31 décembre, et 7ost cfce réformés *
de.

nouveau pendant cette péril

ma " ~ -r-j.- aterr. que le® lsern-mes -<$$ mété reformes au cours de la oa-mpagne et Svont repasser devant .tes: ivmaon* &ï'®Ptasser (dev^nt conseils de revisio
mi'fl ■ re®lte®ras< le seront avec le gra|qinls avaient quand ils ont été réformés n«|

Candidats E. O. R. de la classe 1918
Bar une circulaire ©n date du 19 mare ta,tes candidate au -concours d'E. O R de la Jde 19 6 ont été classés d'office fene' lrifateiToutetœs, pour ne pas priver sera™ »

pas été admis à de.s affectations spéciales oii'iiavaient sollicitées et obtenues dami
mes en vertu de leurs titres
ps/tre vient de décider que .les candidate non ^mis, qui avaient été primitivement classés sileur -demande dans une arme -autre que l'mJ
S. y SWMd raptecite, s'ils enSi
Constatation officielle du décès des maitaires tues à l'ennemi

guene. ^
pourraient être suppléés . à Iennenl
pansion à leura v~ 'J""iH teiers S
Pièces reconnues équivalen-L $ ™tamment consister la™ 01 S? Peuvent „
-signé par 1e chef de bureau <Wnlcati «
regiment, pourvu ou© L comptabilité j
la date, 1-e lieu et ks circon^S^f"

gan)

dat

PETITES ANNONCEE
OFFRES D'EMPLOI

vaii assuré, bien pàyTS'toSV*' TnRuisseau, l'a ris (is^j. aaresser, 4f, rue 4

« Le kaiser, parlant des origines de Ta
guerre, a naturellement préféré 'jeter -e
blâme sur Sir Edward Grey quësûr 1-ui-
meme et s,a caste militaire. Mais l'opinion
publique américaine est suffisamment bien

Trouillo-t, Sénateur,
mcrce.

ancien ministre du Com-
M. Henri Michel, Sénateur des Basses-Atoestrfuter-a de la Naturalisation et de J'Ren.vm.n.n,™'

DEMANDES D'EMPLOI

IS
quiihere, Parte P Louise. I. ru« Cq

JTutMte^ans man^uom'rto empU^de Etendre, Paris Théveneau, u, m

o9, route de Versailles, BUlareoun^iM®^
D4/S.'1SSy,"^•g*<» «
miifl -Mme Durand,

aiter-a de la Naturalisation et de l'Espionn-age'Les dames «ont invitées. On trouve dœ ®-'
~~Â~~ ■«"»» »uuisauiiuem men | étions au siège de la Ligue, 10, ru© de Lanrrv •ir- formée maintenant pour pouvoir OIscer- e\ les membres adhérents seront admis sur sim'

qu-1 ^ totalement différente | ple Présentation de tour carte.
POUR NOS PRISONNIERS

in vi-

des mensonges impériaux, inventés pour
tromper les nations neutres

> «a-fre? <
Péritus.

Pour les Blessés
On demande pou-r un. hôpital -auxiliaire ët an¬

nexe de convalescente d-es jeux de oarte usagés
dominos, etc. et tout ce qui pourrait distraire
nos soldats.
Nous remercions les -personnes qui voudront

nous faire parvenir ou nous informer die venir
prendre, les -objets et jeux qu'elles désireraient
offrir. Adresser les dons à M. le docteur Fischer
.45. rue Recourbe. •

RÉPONSES AU LECTEUR
Un blessé convalescent. ~ Même si votre pa¬tron continuait à vous verser un secours votre

mère aurait droit à l'allocation. II est de votredroit de réclamer un rappel des sommés im-
ijP|cty,B6to.

— ,Ce que vous nous signalez est eneffet déplorable, mais- nous ne pouvons nous en
occuper que si vous voulez bien signer vos let1res et y joindre le talon de la poste constat,antvotre env-oi recommandé. — u

Va\~ h 0lli' dan? raftoines administra¬tions, et dans une proportion déterminée ■ 2 Ii
y a pû avoir erreur lors de la délivrance du per¬
mis de conduire. ^

-J' F' dr,oit a ^location si vousêtes « im-ohihsé » et seulement dans ce cas • la i - - r-—-
situat-Kiin dos auxiliaires ot celle des hommes' du j hommes réformés n° 2 ou temporairement entre
service armé est la nieme à ce sujet. I le 2 août et le '31 décembre 1914.

I Rappelons que l-adite loi n'impose pas un nou¬
vel examen aux hommes exemptés du service
militaire par lies conseils de revision au mo¬
ment du recensement de leur classe ou par les
conseils de revision -auxquels ils ont été soumis
depuis 1-a mobilisation-.
Le nouvel examen, est seulement imposé aux

hommes qui, pris bons par le conseil de révision
ont été réformés, soit au corps, soit avant leur
incorporation et sur leur demande, par les com¬
missions de réforme. Les hommes d-es services
auxiliaires- '•
a) Sont seuls soumis au n-ouvel examen les

hommes classés dans le service a-uxiliaire avant
la mobilisation et réformés- entre le 2 août et le
31 décembre.

Le « Vêtement du Prisonnier de Guerre ». rat.aôhë à la Croix-Rouge Française, qui a'déjàfait parvenir aux Prisonniers de Grerre inter¬nés en Allemagne plus de 15.000 paquets indi¬viduels et 8 wagons complets, vient dé' piibherau profit de son œuvre une grande carte d'Aile-

Saf' l'indication de tous les cLpste
Un dispositif commode permet de retrouverrapidement sur la carte l'emplacement de ctoque

■ j;0?1*,,se Procurer cette carte, écrire au Vêtement du Prisonnier de Guerre, C, avenue desChamps-Elysées à Paris. avenue des
Piix de la Carte : 0 fr. 75 (franco : 0 fr. 85).
RENSEIGNEMENTS MILITAIRES

Réformés n9 2
L'arrêté relatif à la formation de la classe

1917 et publié hier fixe les règ-les à suivre pour le
nouvel examen imposé par 1-a loi du 6 avril i>

Pour vos Travaux de Peinture et
de Décoration, adressez-vous à

M. DAMS
3, Rue du Loing -

PARIS (xiv)

Grandes Facilités de Paiement

avenue Parm-emtier, Paria.

J 'manutention, oj
Btainvilte, parfe 9, ri»

fehardouln, Paris (3°). ^ : t**»*, 9, n» Vil,

|C|aiL^ Appointements' mcSS teldLt
martre. P°fd6-?' aU^
Disposerait dè pŒuf
notamment pour- einf-mri n-V S, ™ 15 i°m<
lycées (franfafe mi1 1?® cIct® des
et langue allemande). T' 6C,ieëGes

rue Montmartre Bonnet Ron-

couvrements ou représenfrilnn P- ' .ferait n
rieuses références. Coneieree tenu* m **' %m, La»s, 85, rue

toansformop, vitrages, (apis, etc ' " U1
fa°Krf663 b°Urge0lSte' r'oi^ot; il™

ferait au te
rue Cau-

D ciaie et du servie^ d^dlmrt n ■COmm'
capable d'enseigner francate a ^«n,ournïl?'mande emploi en ra3 ,i Angers, da
M,,., Parvi) 0. rl STIaSS. Sf»
mué" e°"cs n,s?"" -
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